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Allocution de M. COUDANNE 
Conseiller général-Maire d’Amou 


CT avec une grande joie et beaucoup de fierté que nous 
vous recevons aujourd'ui dans notre petite commune. 
Vous avez déjà eu l’occasion de vous retrouver pendant 
vos vacances dans d’autres bourgs landais. 


Aire. cité de notre ami, votre ancien président le Médecin 
Général Lieux, 


Aire, capitale de l’'Armagnac, 

Peyrehorade où vous étiez l'an passé, capitale du maïs, 
Saint-Sever, capitale du foie gras, 

Geaune, capitale du Tursan, 


Dax, capitale de la boue-miracle, base thérapeutique et 
bienfaisante comme chacun sait, 


Mont-de-Marsan, capitale des Landes. 


Ici, à Amou, vous n'êtes pas dans une capitale, mais dans 
un petit village « bien de chez nous », calme, tranquille, fleuri 
et qui se veut accueillant. 


Pourquoi l’'a-t-on appelé Amou ? 


D'aucuns prétendent que Crassus, le lieutenant de César, 
charmé par ces lieux l'ait baptisé ainsi 


Adjectif : Amour de pays ; 


Subslantif : Amour tout court, comme nos ancêtres appe- 
luient Amou dans les actes notariés quand ils voulaient par- 
ler français. 

Les habitants : eh bien, mon Dieu, malgré un néologisme 
de la fin du x1x° siècle qui a voulu en faire des amolloïs, ce 
qui les rapelisse en les amollissant, sont depuis loujours des 
amours, ce qui nest pas donné à tout le monde. 


Notre peltile cilé doit avoir porn charme, Si nous l'ai- 
mons elle attire aussi de nombreuses personnes, Parisiens, 
Bordelais ou autres habitants des grandes villes. 


Beaucoup viennent y passer des vacances, y font cons- 
traire et viennent y prendre leur retraile. Ce qui nous à 
permis de recevoir parmi nous M. Marais, par exemple. 


Nous essayons d'aménager Amou le mieux possible, de le 
fleurir, de le rendre loujours plus accueillant, pour ses ha- 


(Suile page 3.) 


E PARIS A AMOU 
© 


L\ AMOU Le Rassemblement d'été des Lan- 


dais de Paris présents dans le 
département -- Un banquet de haute classe et une 
journée d'amitié et de fraternel accueil 


ONC ce fut le 21 août dernier que les Landaïs de l’Amicale 
de Paris se rassemblèrent dans la délicieuse cité lan- 
daise, sise aux confins du Béarn, Amou où il fait si bon vivre 
et qui offre à ses visiteurs le charme de ses rues aux maisons 
accueillantes , de sa promenade ombragée et célèbre « La Té- 
couère » enfermant des arènes célèbres dans la tauromachie 
landaise, de son église, de sa maison communale. Cité de bon 
aloi connue et recherchée par tant d’estivants qui viennent 
y faire une cure de repos et de calme en respirant son air 
vivifiant et pur. 

Nos compatriotes vinrent pour ce grand jour de tous les 
points du département. Ils furent l'objet de l'accueil le plus 
charmant à la mairie du lieu où le très distingué Maire el 
Conseiller général M. Coudanne leur offrit un vin d'honneur 
apprécié. Ét à ce rassemblement s’ajoutèrent les personna- 
lités locales, si bien que la vaste salle des réceptions fut rapi- 
dement garnie. 

Malheureusement, l'heure de cette réunion nous empêcha 
d'assister à l’église toute proche à la très belle cérémonie reli- 
gieuse mise au point précisément pour les Landais de Paris 
et où tout fut mis à l'unisson pour que cette cérémonie, où se 
conjuguèrent chants et musiques, fût aux dires de ceux qui 
purent y assister une belle fête de recueillement et de piété. 


Mais le programme était chargé. Qu'on en juge ! De la 
mairie aux arènes, les participants furent entraînés par la 
musique allègre de la Clique Amolloise et précédés des ma- 
jorettes du lieu. 


Mais oui. mais oui. Amou a sacrifié à la mode du jour 
et après Mont-de-Marsan et Aire, possède elle aussi ce groupe 
de charmante jeunesse, aux hauts casoars emplumés et aux 
fustanelles courtes, qui tout à l'heure dans les arènes allaient 
se prodiguer en exercices et évolutions aux rythmes de la 
musique. 

Ouvrons ici une parenthèse. Qui à Amou a rythmé ce beau 
spectacle et a exercé ces jeunes personnes manœuvrant d’im- 
peccable façon ? Qui ? Mais notre vieil ami (qui fit tant à 
Paris pour nos compatriotes) l’ex-adjudant-chef René Baillé, 
aujourd'hui à la retraite et qui, oubliant les rudes gars de 
la Garde aux exercices — Ô combien — virils, a tourné son 
activité présente vers ces charmantes jeunes filles et a réglé 
leurs exercices gracieux. Cependant, signalons que ces demoi- 
selles manœuvrent souvent aux sons de «€ Sambre et Meuse », 
du « Chant du Départ» et du « Père la Victoire». Ah | l’im- 
prégnation militaire ; elle reste ineffaçable ! 

Quoi qu'il en soit, disons que celte présentation impec- 
cable fut précédée d’un très beau concert par la Société Mu- 
sicale, sous la baguette magistrale de son chef M, Guichenay. 


(Suite page 4.) 
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Landais.. 
nl MANIFESTATIONS 
meubles ou colis saison 1966-67 
a faire transporter Dimanche 11 décembre 1966 à midi 
PARIS - LANDES, BANQUET ANNUEL 
BASSES-PYRENEES sous la présidence de M. Lafenêtre, 
Maire de Geaune, Conseiller Général, 
et vice-versa) Président de la Coopérative du Tursan 
Brasserie MOLLARD, 115, rue Saint-Lazare 
ADRESSEZ-VOUS A : Samedi 7 janvier 1976, de 22 h. à l'aube 


TRANSPORTS BAL DE NUIT 
avec élection de la Reine 
h MO RA au Moderne Palace Hôtel 
8 bis, place de la République - Paris-1l® 


TRANSPORTS JOURNALIERS (Orchestre SANDERS) 
Service de livraison et de Dimanche 29 janvier 1967 
ramassage à domicile MATINEE CONCERT 
PANTIN : 7, rue Rouget-de-l'Tsle Salle des les Ex. Arts et Métiers 
Tél. 844.25.76 9 bis, avenue d'Iéna - Paris-l6* 
DAX : Rue Joseph-Darqué Samedi 22 avril 1967 
Tél. 7.50 et 1.09 BAL DE NUIT 


avec Tirage de la Tombola 


(Se recommander de l’Amicale des Landais) Mairie Sn los ner en 


Samedi 3 juin 1967 


COURSE LANDAISE 


en nocturne 


Dimanche 4 juin 1967 


Une adresse précieuse COURSE LANDAISE 


en matinée 
avec le Troupeau LABAT de Buglase 


SUD-OUEST * GASTRONOMIE Arènes de Lutècé, Rue Monge à Paris-5° 


GROUPEMENT DE PAYSANS DES LANDES Dimanche 18 juin 1967 
ET DES BASSES-PYRENEES 
£ SORTIE CHAMPETRE 
vous offrent dans s G 
e dans les bois de Saint-Germain 
Les Magasins INNO au lieu dit «Le Clocher d'Achères » 
TOUT UN CHOIX DE PRODUITS QUE À 
VOUS RECHERCHEZ : 20 août 1967 
Vins de Tursan x Miel *X Volailles de Bu- BANQUET D'ETE 
glose X Charcuterie X Foies gras et confits . 
dans les Landes, à PISSOS 


Armagnac et Pruneaux à l'Armagnac % Pi- 
pérade basquaise * Fruits de Chalosse, etc... 


Vous qui venez pas éguliè ent u 
VOUS QUI VOULEZ SR a Sr 


des ortolans, des pins et de la Chalosse, du Tursan et de l'Arma- 


revenir un jour dems une Commune Rurale de vos magnac.… ayez un comple au 
Landes ensoleillées.. c 

Adressezvous à la CAISSE REGIONALE DE CREDIT AGRIC OLE 
CREDIT AGRICOLE MUTUEL à AIRE-sur-ADOUR - vous aiderez les agriculteurs Landais car nous les aidons 


; F Po ; 
Landes), elle vous prêtera la moitié de ce qui vous 
est nécessaire pour votre maison de retraite à des 


er 


- votre compte de dépôt à vue vous rapportera 0,75 % alors 
qu'à PARIS il ne vous rapporte que 0,50 % ou peut-être rien. 
ir C'est avec plaisir que nous vous recevrons dems les Landes : 
taux d'intérêt que vous ne trouverez nulle part. nous sommes dans tous les cantons de votre département d'origine. 


« Lou sourire dé lu gouyate dou Crédit Agricole qu'ets accueilléra ». 


A VOTRE SERVICE... 


— Vous qui cherchez du personnel de mai- 
son bourgeoise ou de commerce, 

— Vous Landais ou Landaise qui cherchez 
une place en maison bourgeoise ou dans 
le commerce, 


Adressez-vous à l'Agence CANCADE 
18, rue Montmartre - PAHIS-1°" 
Tél. CENtral 99.38 Métro : Halles) 


Bureau de placement autorisé pour le per 
sonnel de Maisons bourgeoises, de Commer- 
ce, Pensions de Famille, Cliniques, Institu- 
tions. 


Vous y serez reçus par une Landaïse : 

Mme COUDROY, tous les jours de 9 h. 

à 12 h. et de 14 h. à 18 h. (samedis, 
dimanches et fêtes exceptés) 


Placement gratuit pour le personnel 


|MANGEZ DU MIEL 


DES LANDES 


COOPERATIVE DES PRODUCTEURS 
DE MIEL DU SUD-OUEST 


CACARES-ST-CROIX, près TARTAS 
Tél. 1.46 TARTAS (Landes) 


Venez nous voir lorsque vous passerez. (En 
bordure de la R.N. Tartas-Mont-de-Marsan) 


DEGUSTATION GRATUITE 


N - 10 


AU BOUT DE LA ROUTE 
LA COTE D'ARGENT 
LA COTE BASQUE 


& 


ZARRA 


APPEL 
DU TRESORIER 


Actuellement il est procédé à une con- 
frontation entre le fichier et les recettes 
cotisations du trésorier. Il apparait 
qu'un nombre assez important de socié- 
taires, recevant « Les Lenies à Paris » 
n'ont pas acquitté la cotisation 1965 
(15 F jusqu'au 31 décembre 1966). D’au- 
tre part l'identification des paiements 
de cotisation s'avère difficile pour les 
compatriotes qui ne précisent pas leur 
prénom et leur adresse lors du règle- 
ment par chèque. (Parfois un virement 
fait à l’aide du carnet de chèques établi 
au nom de Madame, ou avec un prénom 
différent, nous fait hésiter à établir 
deux plaques différentes). 

Pour ces négligents, une circulaire de 
rappel sera adressée fin novembre. A 
l'avance veuillez excuser les erreurs 
possibles commises par des membres 
bénévoles qui ont passé des heures et 
des heures à ces vérifications. 

N'oubliez pas de faire vos change- 
ments d'adresse par écrit (dernière ban- 
de + 150 F en timbres). 


L'appel des cotisations 1967 sera fait 
fin décembre par l’envoi de la carte 
d’adhérents accompagnée d’une circu- 
laire. Attendre cet envoi pour régler la 
cotisation 1967. 


Groupe (pKlorique 
d'Echassiers 


Le groupe d’Echassiers, composé de 
jeunes gens et jeunes filles (et aussi de 
jeunes mariés) s'adresse aux enfants de 
sociétaires (à partir de 15 ans) et aux 
jeunes Landais sociétaires, résidant à 
Paris et dans la région parisienne. 

Chaque semaine, le mercredi soir de 
19 h 30 à 21 h 30, une répétition de 
danse et de chorale est dirigée par un 
professeur compétent. 

A partir du printemps et parfois aus- 
si durant l'hiver, le groupe prête son 
concours (le dimanche en général) dans 
diverses fêtes et manifestations de la 
région parisienne, de province et mê- 
me de l'étranger. 

Nous invitons les jeunes intéressés par 
ces activités à s'inscrire au plus tôt, 
au cours des répétitions du mercredi 
qui ont lieu 167, rue Montmartre (métro 
Montmartre) au 2° sous-sol. 

I1 faut profiter de l'automne et de l’hi- 
ver pour permettre les sorties du prin- 
temps et d’été (parfois week-end en pro- 
vince). 

Ambiance jeune. du pays landais. 

(Echasses et costumes fournis par 
l'Amicale). 


RECOUVREMENT 
DES COTISATIONS 


AIDEZ-NOUS 
SIMPLIFIEZ NOTRE TRAVAIL 


BANQUET ANNUEL 


DIMANCHE 
11 DÉCEMBRE 1966 


& 12h. 9 


BRASSERIE MOLLARD 
113 à 117, rue St-Lazare - PARIS-IX° 


Sous la présidence 

de M. LAFENETRE, 

Conseiller Général, 

Maire de Geaune, 
Président de la Coopérative 

du vin de Tursan 


MENU 


JAMBON DE BAYONNE 
SAUMON DE L'ADOUR AU CHAMBERTIN 
CUISSOT DE CERF DE SEIGNOSSE 
GRAND VENEUR 
PUREE DE MARRONS 
SALADE DE SAISON 
PLATEAU DE FROMAGES 
GLACE 


CAFE CONA 
Muscadet Apéritif 


Côte de Provence Tursan 


Tôte du Rhône Armagnac-[zarra 


Prix du banquet 
(apéritif et service compris) 30 F 


IMPORTANT : 


Adresser son inscription à l'avan- 
ce, par écrit ou par téléphone, au 
siège social jusqu'au Lundi 5 dé- 
cembre. 


ALLOCUTION DE 
M. COUDANNE 


(Suite de la première page) 


bilants el pour ceux qui nous font le 
plaisir d'y venir, qui y passent el qui 
aiment y revenir. 


J'espère que vous garderez un bon 
souvenir de cette journée parmi nous. 


Nous savons tout le bien que votre 
Association fait, les secours que vous 
accordez, les vacances que vous organi- 
sez pour vos enfants, les liens que vous 
mainlenez entre vous à Paris, pour con- 
linuer à vous sentir Landaïs. 


C'est une raison de plus, pour avoir 
du plaisir à vous recevoir, comme l'on 
recoit des amis que l’on aime et dont la 
visile vous flalte. 


Je lève mon verre à votre santé à tous, 
à la prospérité de votre belle Associa- 
tion, à nos Landes natales et à la France 
lout entière, 


Voyage collectif 
de NOËL 1966 


(jusqu'à 21 ans) 
DEPART : 


Mercredi 21 décembre par train spé- 
cial (vers 23 heures), 


RETOUR A PARIS : 
Mardi 3 janvier au matin par train 
spécial (vers 10 heures). 


DESTINATIONS : 


Bordeaux - Labouheyre - Morcenx - 
(via Mont-de-Marsan - Aire) - Dax - St- 
Vincent-de-Tyrosse - Labenne:. 


INSCRIPTIONS : 


Jusqu'au 25 novembre (permenence 
au siège social pour les retardataires 
le samedi 26 novembre de 15 à 18 h.). 

Adresser le montant du voyage 
aller-retour par chèque postal au 
C.C.P. 9934-87 PARIS - Colonie de va- 
cances de l’Amicale des Landais. 

Indiquer sur le talon : Nom, prénoms 
âge, destination du voyageur. Une cir- 
culaire adressée aux inscrits dans la 
3” semaine de décembre, fixera les 
rendez-vous de départ et l'heure d'ar- 
rivée à destination. Une carte nomina- 
tive distribuée au départ indiquera les 
rendez-vous pour le retour. 


ACCOMPAGNATEURS : 


Des places seront à la disposition 
des plus de 21 ans àux mêmes condi- 
tions que les enfants de plus de 10 
cns. Poser sa candidature par écrit au 
siège social. 

Nota : Après le 26 novembre, des 
inscriptions nouvelles ne pourront être 
prises qu'en cas de défections. 

Se renseigner au siège social. 


PRIX DU VOYAGE ALLER - RETOUR : 


Bordeaux, Labouheyre, Morcenx 
— de 10 ans : 36F + del0as:72F 
Dax 
— de 10'ens : 38 FT 'de D ons 768 
St-Vincent-de-Tyrosse, Labenne 
— de 10 ans : 40F + del0ans:80F 


BULLETIN D'ADHESION 
A L'AMICALE DES LANDAIS 


NOM 
(en lettres capitales) 


Monsieur, Madame, Mademoiselle. 


Prénoms : 

Lieu de naissance : 
Profession : 
Adresse : 


Pour se faire inscrire, détacher le Bulletin ci- 
dessus, après l'avoir rempli, et l'adresser, accom- 
pagné d'un versement de 15 F, montant de la 
cotisation annuelle et de l'abonnement au journal, 
à la SOCIETE AMICALE DES LANDAIS, 94, bd 
Barbès, Paris-18® — Compte courant postal 
566-90 Paris. 

Toute somme complémentaire des généreux do- 
ane sera versée à la Caisse des œuvres de 
‘Amicale 


| 
L 


LANDAIS DE PARIS A AMOU 


(Suite de la première page) 


Les auditeurs charmés écoutèrent et ap- 
plaudirent des morceaux brillants tels 1e 
Camino de Rosas (Paso Doble) de José 
Franco, un pot-pourri de valses de 
Strauss, les Echos du Midi (musique de 
P. Kelsen), la Victoire ou la Mort (de 
Chomel) avec la Clique, et enfin le célè- 
bre Hymne Landeus de Maurice Mary, pa- 
roles de M. Gieure, que les Amolloïis en- 
tendaient pour la première fois et qui 
devraient être au programme de toutes 
les musiques et orph$ons de notre ter- 
roir. 

12 h 50 : défilé final dans les arènes 
ef, à 13 heures, banquet à l'Hôtel du 
Commerce sous la présidence de M. Bur- 
Salat, préfet des Landes. 

On connaît la haute renommée de l’Ho- 
tel du Commerce. Disons que le menu 
fut de qualité et que les convives se 
délectèrent en mangeant entre autres du 
foie gras frais aux pommes et le caneton 
landais aux petits pois (garanti d’origi- 
ne). Quant aux vins, ils furent dignes par 
leurs couleurs d’une palette d’artiste. 
Nous avons noté en effet le « blanc» de 
Chalosse, le «rouge» de Tursac et le 
Rosé des Landes. Il y eut même du vin de 
Geaune (sans jeu de mots). 

Enfin tout cela était fait pour mettre 
en exubérance la smpathique assemblée. 
Et comme dans tous les banquets, le ton 
s’éleva bien vite. 

À la table d'honneur, encadrant le Pré- 
fet, figuraient le Président en exercice 
de l’Amicale, M. Boyrie, accompagné par 
son épouse; Mme Lafenèêtre, dont le mari 
est maire de Geaune et qui, empêché, 
était représenté par sa femme : je Mé- 
decin Général Inspecteur Lieux, Conseil- 
ler général et Maire d’Aire-sur-Adour, et 
Mme ; M. Ducourneau, Président d’hon- 
neur de l’Amicale, et Mme ; le Maire 
d’Amou, M. Coudanne et son épouse ; 
M. P. Marais, Adjoint, Président de la 
Société Musicale et du Syndicat d’Ini- 
tiative ; M. le Docteur Darmaillacq, pre- 
mier adjoint, Président de l'Etoile Amol- 
loise ; M. le Doyen Lamaison, curé 
d’Amou. 

Dans la salle, nous avons reconnu 
beaucoup de figures amies et sympathi- 
ques, entre autres les Vice-Présidents de 
la Société : MM. André Coudroy et 
Mme, Paul Banos et Roger Demémes et 
Mme ; M. Fernand Burgué, Secrétaire 
général, accompagné de Mme Burgué, sa 
dévouée collaboratrice ; Mme et M. Sa- 
madet, Surveillant général au Lycée 
Henri IV ; M. Graciet, Président des 
Landais de Pau ; M. l’Architecte dépar- 
temental Dépruneaux ; et beaucoup, 
beaucoup de jeunes, attestant la vitalité 
de l'Association et prêts à continuer 
ses bonnes traditions. 

L'heure des discours. Ce mot pour- 


rait être prétentieux pour définir ces 
allocutions légères et brillantes qui cou- 
ronnèrent cé repas charmant ; on lira 
plus loin le texte des allocutions ou 
causeries de M. Coudanne et Boyrie. Vifs 
applaudissements et pour ce dernier des 
cris : «€ A Pissos, lan prochain ! ». 
Pissos, bourgade perdue dans l’immen- 
sité de la forêt est le pays natal de M. 
Boyrie. 

Enfin, dominant le tout, l’exposi ma- 
gistral de M: le Préfet Burgalat. Quicon- 
que a beaucoup vu peut avoir beaucoup 
retenu. Et en effet M. le Préfet qui a eu 
à cœur de connaître son département 
et a beaucoup voyagé, nous en a rappor- 
té une synthèse lumineuse et fournie, le 
présentant dans ses différents aspects 
agricoles, touristique, commercial ; ex- 
posé magistral qui fut particulièrement 
goûté par l'assistance et recueillit des 
salves d’applaudissements. 

Il n’y a pas de bons repas sans chan- 
sons, estimaient nos aïeux ; il n’y a pas 
de banquets de Landais sans qu'ils ne 
se terminent par ces chants du terroir 
qui expriment bien à leur facon l'âme 
du pays. Et ce furent les chœurs qui 
célébrèrent et les montagnes de Gaston 
Phæœbus et la Dacquoise à lœil noir et 
les ondes fugitives de l'Adour. 

Et ce fut la séparation, non sans que 
le photographe de service n’ait pris la 
traditionnelle photo des convives éta- 
gés. Cette photo a paru dans le « Sud- 
Ouest ». Il est dommage que le format 
exigu de notre publication nous empé- 
che d’en donner connaissance à nos lec- 
teurs, Disons pour ceux qui lont vue 
que l’euphorie était peinte sur tous les 
visages. Preuve et démonstration écla- 
tante de ce que fut cette journée heu- 
reuse et que les Landaiïs présents pour- 
ront marquer d’une pierre blanche sui- 
vant l’expression consacrée, 

Ne terminons pas sans signaler la 
qualité poétique et évocatrice des peti- 
tes patries de M. P. Marais et puisque 
nous avons rendu hommage à l'ami 
Baïllé et à ses majorettes, félicitons Mme 
Irène Deyries-Dassie, d’Amou, créatrice 
de ce groupe qui peut rivaliser avec les 
meilleures majorettes des Landes. 

Le menu portait en exergue le blason 
de la cité avec la fière devise : « Amou 
que Soy ». Répétons donc ce cri de fier- 
té. Gloire à Amou, cité charmante, Gloi- 
re à ses fils courageux et téméraires 1! 
Gloire à sa jeunesse incarnée par ses ma- 
jorettes guerrières ! Et merci encore 
pour l'accueil charmant que M. le maire 
Coudanne et les personnalités qui l’en- 
touraient ont réservé à l’Amicale des 
Landais de Paris en l'an de grâce 1966 ! 


PR: 


Histoire véridique du bon Saint-Cricq 


par M. 


Circus, noble gallo-omain vivait dans la 
région de Pomerol, pendant Ja domination 
romaine, quelques siècles avant Jésus- 
Christ, 

I] menait joyeuse vie dans ses domaines 
avec sa femme adorée Cricrita et ses en- 
fants, au milieu de ses esclaves et de ses 
affranchis. 

11 se rendait fréquemment à Bordeaux où 


COUDANNE 


il avait de nombreux amis, Il faisait partie 
de la haute sbciété girondine et assistuit à 
toutes les fêtos, à tous les spectacles. 

Passionné phr les jeux du cirque, il avait 
sa place réservée pour lui e| sn € gens » aux 
arènes du Palhis Gallien. 

Poëte Iui-même, il connaissait Ausone et 
correspondait avec de grands écrivains, 

Amateur de bonne chère et de bon vin, il 


LA RELÊVE EN 


Homogènes, équilibrées, discipliné 
l’ensemble les cuadrillas actuelles « 
multiplicité des courses de jour «4 
naissent une pénurie en pantalons 

Ce manque d'hommes constaté à 
aficionados, a aussi frappé et ému la 
daise que depuis 1953, année de sa er 
misme M° Jacques Milliès-Lacroix, Dè: 
de favoriser, d’encourager nos jeunes 
« Ecole Taurine » qu’elle subventionn: 
à Joseph Koran, virtuose de l'écart, 4 
gieux qui depuis 1909, année de ses 4 
des aficionados, même les plus racés 
étaient élégantes, pures et fines, 

Hélas ! ce séminaire taurin ne e 
placement, la Fédération donna son & 
Ecoles », couéses où les jeunes débuta 
des écarteurs chevronnés et au sûr m 

1° Dans la technique de l'écart, 

2° Dans la connaissance des qua 

Actuellement on ne parle plus d 
sont devenues la règle dans la forma 
nos jours, de cet amalgame de novi 
cuadrillas de courses formelles : Cane 
dette, Barrère, Nougaro, Ducassou, M 
Ribet, Gérard, Dussarat, Darraco IL, 
Durou, Nogues, Lavigne IV, Delos, M 

Dans cette pléiade de pantalons 
d’autres sont nettement sur la voie, 
encore. 


avait fait planter beaucoup de vigne dans 
son domaine et soignait avec amour un vin 
qu'il appréciait pleinement. 

Pour assister aux fêtes données en l'hon- 
neur du nouvel empereur, il] se rendait avec 
lPadorable Cricrita à Burdigala, accompagné 
de ses jeunes enfants et d’une nombreuse 
suite, quand grisé de vitesse, emporté à l'al- 
lure verligineuse de sa nouvelle litière, un 
+ deux vaches traction avant» (vaches Jan 
daises qu'il avait fait venir à grands frais 
de la région de Dax), il heurta dans un 
virage un gros epoids lourd », gros «han 
traîné par deux gros bœufs gascons. 

Le choc fut effroyable. Une collision à 
une vitesse pareille est toujours une catas- 
trophe. 


L'adorable Cricrita, mollement assoupie 
dans la litière, sur un tapis de pétales de 
roses, écoutait son tendre et doux Crieus lui. 
réciter ses derniers vers, Elle fut brutale- 
ment projetée sur le bas-côté et tomba si 
malencontreusement qu'elle expira quelques 
instants plus tard dans les bras de son 
tpoux adoré. 

Fou de douleur, Grieus fit faire à Crierita 
des funérailles somptueuses, pleura brau- 
coup et dès In fin de ln cérémonie disparut 
à jamais do sa villa et de ses domaines. 

À quelque temps de là, un pauvre misé- 
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reux arriva dans la région de Saint-Sever, 
traversa le « Gabas », évita les villas sOomip- 
Imeuses d'Audignon et s'arrêta, après avoir 
traversé le « Louts », dans les bois couron- 
nant les cotenux qui dominent les vallées 
de }a Chalosse. 

I se construisit une hutte rudimentaire 
dans un site calme et désert d’où il pouvait 
au Join admirer les Pyrénées. 

M défricha un coin de clairière, fit pousser 
quelques légumes et vécut sobrement des 
fruits qu'il ramassait, de l’eau du ruisseau 
ét des produits de son jardin. Il passait ses 
Journées à prier et à contempler la nature 
de cette belle région. 

Les habitants des 
flants au début, s'’habituèrent vite à lui et 
vinrent de plus en plus fr quemment lu 
rendre visite 


environs, un peu mé- 


ipprenait aux 


I) soignait les malades, si. 
racontait l'His- 


susses à lire et à écrire, leur | 
loire Sainte, conseillait les paysans Pour 
leurs cultures. 

Ceux-ci avant eru comprendre qu’il venait 
de régions où In vigne était cultivée, 
Plnient de leur enseigner cette cuiture Il 
Sy refusa longtemps 

Un jour jj fut reconnu par un fn ble pa 
tricien qui, ayant entendu * inter les vertu 
du saint crmite, voulut l: onnaîitr et me 


le sup- 


( ë nl 
ut pas peu surpris de trouver en lui son 


nncien ami Cricus, le boute-en-train des 
Soirées burdigaliennes. 

Fe Mat Je TAN dans ses domaines 
£ \dins. Mais Cricus était trop habitué à 
Sa vie d’ascète, à ses humbles amis les pay- 
Sans de Chalosse. 1] ne voulut pas les quit- 
ter. 

Son identité dévoilée, ceux-ci n’en eurent 
que plus de respect pour lui, mais n’eurent 
de cesse que cet ancien grand seigneur du 
Pays du bon vin, ne leur eût appris la cul- 
ture de la vigne, 

Il hésita longtemps, car il avait peur que 
les exces de vin ne les entraîne à des excès 
de vitesse, causes de trop d'accidents de la 
circulation, 

Enfin, ïl se laissa fléchiret s'étant fait 
porter quelques plants de vigne de la région 
de Bordeaux, il] créa ce qui devait devenir 
le grand vignoble de Sain(-Cricq auquel son 
nom fut donné ainsi qu'au village qui fut 
construit autour de son ermitage. 

C'est ainsi que fut planté ce vignoble 
dont Henri IV appréciait le vin chez Cori- 
Sande à Hagetmau, que devenu roi de Fran- 
ce i} continua à boire à la cour et que ses 
enfants et petits-enfants Louis XIII et 
Louis XIV préféraient entre tous comme vin 
de goûter, 

Cricus vieillissait dans ce pays heureux et 
sans histoires, les habitants savaient appré- 
cier le bon vin du terroir sans jamais en 
abuser. 

Cette paix et ce bonheur tranquilles fu- 
rent troublés par une invasion de barbares 
venus du Nord. 

Après avoir pillé Morlanne et Audignon, 
une troupe arriva à l’ermitage de Cricus. 
Ces barbares étaient précédés d’une réputa- 
tion horrible. Ils pillaient, brûlaient, vo- 
laient et violaient, 

Toute la population affolée se réfugia au- 
près de son ermite, se rappelant qu’il avait 
été un noble patricien qui avait commandé 
autrefois à de nombreux serviteurs. 

Quand les barbares arrivèrent, il s’avan- 
ca vers eux et essaya de parlementer. 

I] aurait peut-être réussi mais un grand 
gaillard voyant une fille à son goût, voulut 
s’en emparer. Affolée, elle se réfugia derriè- 
re Cricus qui essaya de la défendre et, le- 
vant une croix vers le ciel, voulut arrêter le 
barbare. 

Ce dernier qui ne connaissait ni Dieu ni 
diable, voyant ce vieillard s'opposer à ses 
désirs, saisit son glaive et, d’un seul coup, 
le transperçant, le tua et en fit un martyr ct 
un saint. 

Une immense clameur s’éleva. Tout le 
peuple s’agenouilla en larmes et se lamenta 
bruyamment. 

Le barbare surpris s'arrêta et subitement 
éclairé s’agenouilla et pria avec les autres, 
converti sur-le-champ. 

Ce fut le premier miracle fait par les re- 
liques du grand saint Cricq. 

La petite fille, cause de ce meurtre, regar- 
da avec moins de crainte ce terrible barbare 
repenti. II était grand, i] était fort, il était 
beau. 

Elle se laissa séduire par sa nouvelle 
douceur. Ils se marièrent, eurent beaucoup 
d'enfants et furent rès heureux. 

Car il n’abusait jamais, mais buvait tous 
les jours du bon vin de Saint-Cricq. 
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IN MEMORIAM 


UZANNE LABATUT nous a quitlé. Les 
Landes sont en deuil et les grands 
pins qui bordent le canal 
bercent leurs palmes sur « Lou 
Brouch ». Ils font plus violette 

leur ombre. 


Le vieil Hossegor a perdu J’Imagier 
du beau livre, et l'histoire des &« Ami- 
tiés landaises », que nous avions fon- 
dées de tout notre cœur, avec Maxime- 
Leroy, Mathias Morhadt et Suzanne 
Castets ont perdu leur belle lettrine : 
« S » comme sourire ; € 5 » comme 
Suzon.. Elle s’en est allée de son pas 
silencieux rejoindre notre immortel 
Lizal, dont elle seule conservait le se- 
cret et savait, elle aussi, traduire tout 
ce qu'il y a de ciel, de mer et de chan- 
sons accrochés à la cime des pins. « Je 
vous bénirai, Suzon, d’avoir fait aima- 
ble et clair ce monde où nous attendons 
de vivre. » 


Gentille Suzon, gentille orpailleuse, 
tu nous restes dans l’or des aïguilles de 
pins, dans la gemme des carres et dans 
la perle d'eau qui courbe la fougère. Tu 
nous restes, gentille Suzon, dans Je bril- 
lant de loutes les pépites que tu posas 
dans les grands yeux de tes portraits, 
Il suffit d’un roseau pour faire chanter 
la forêt : il suffit de deux petits éclats 
de marcassite pour faire chanter ton 
souvenir par un peuple d’enfants. 


Fille d'un médecin de Dax, Suzanne 
Labatut était née en 1889. Très jeune 
elle se consacra à la peinture et suivit 
les cours de l’Académie Jullian ; puis 
elle entra à l'Ecole des Beaux Arts de 
Paris. Mais elle préféra son pays à la 
gloire... A côté de Despiau, de Wlérik, 
de Lucien Danglade, de Roland Oudot 
elle fut Présidente de la Société des 
Artistes Landais. Elle décora le Pavillon 
landais de l'Exposition de Paris de 1937 
d'une très importante et émouvante 
composition « Attelage de Mules » qui 
lui valut une médaille d'or et la Lé- 
gion d'honneur, Je souhaite que proche 
les pierres bleues qui perpétuent le sou- 
venir des Rosny, de Paul et Victor Mar- 
gueritte et de Maxime-Leroy s'élève une 
petite fontaine aux carreaux en cérami- 
que d’Edouard Cazaux qui chantera le 
souvenir de notre amie. Sa crèche lan- 
daise est et restera éternelle comme tout 
ce qui fait le charme de nos Landes. 
Les bergers sur leurs hautes échasses 
entourent l'enfant-roi. Magritte de chez 
Naverre apporte « les présents » dans 
le gros pot de graisse ;: Labeyrie a ap- 
porté deux tourterelles ; Cotis des ver- 
rues, des maigres et des louvines. Ils 
sont tous là dans leur pose millénaire de 
santons : de muletier, le résinier, le 
douanier, le sandalier, Et tous ajoute- 
rom, à ce Noël, tont doucement, très 
pieusément : « Je vous salue Marie- 
Suzon.… » 
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LA RELÈVE EN COURSE L'ANDAISE 


Homogènes, équilibrées, disciplinégs, consciencieuses, de qualité, sont dans 
l'ensemble les cuadrillas actuelles décarteurs landais mais du fait de Ja 
multiplicité des courses de jour et dffnuit, des risques du métier, elles con- 
naissent une pénurie en pantalons blëmes. 

Ce manque d'hommes constaté ayee quelque regret par la majorité des 
aficionados, a aussi frappé et ému la Fédération Française de la Course Lan- 
daise que depuis 1953, année de sa création préside avec foi, autorité et dyna- 
misme M° Jacques Milliès-Lacroix. Dès le début de 1954, désireuse de susciter, 
de favoriser, d'encourager nos jeunes la vocation taurine, elle créa à Dax une 
« Ecole Taurine » qu’elle subventionna et dont elle confia la direction effective 
à Joseph Koran, virtuose de l'écart, de la feinte et du saut, écarteur presti- 
vieux qui depuis 1909, année de ses débuts d’écarteurs, connaissait la faveur 
des aficionados, même les plus racés tant sûre était sa vista, tant ses suertes 
étaient élégantes, pures et fines. 

Hélas ! ce séminaire taurin ne connut qu’une durée éphémère. En rem- 
placement, la Fédération donna son appui moral et financier aux « Courses 
Ecoles », couéses où les jeunes débutants en contact, sur la même piste, avec 
des écarteurs chevronnés et au sûr métier, progressaient. 

1° Dans la technique de l’écart, de la feinte et du saut. 

20 Dans la connaissance des qualités et des défauts des coursières. 

Actuellement on ne parle plus de « Courses Ecoles » mais en fait, elles 
sont devenues la règle dans la formation des écarteurs en herbe. De 1956 à 
nos jours, de cet amalgame de novices et d'anciens, ont pris rang dans les 
cuadrillas de courses formelles : Canclas, Saint-Palais, Michel II, Ley, Labour- 
dette, Barrère, Nougaro, Ducassou, Montaut, Darracq I, Gantors, Ramuntcho, 
Ribet, Gérard, Dussarat, Darracq IL, Dufau, Lamarque, Ramuntcho, Tastet, 
Durou, Nogues, Lavigne IV, Delos, Mare Henri, Bourdette, 

Dans cette pléiade de pantalons blanes, certains connaissent la notoriété, 
d’autres sont nettement sur la voie, d’autres, les plus jeunes, se cherchent 
encore. LE CARILLONNEUR. 
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avait fait planter beaucoup de vigne dans  reux arriva dans la région de Saint-Sever, 
son domaine et soignait avec amour un vin traversa le « Gabas », évita les villas somp- 
qu'il appréciait pleinement. {ueuses d’Audignon et s'arrêta, après avoir 

Pour assister aux fêtes données en l’hon- traversé le «Louts», dans les bois couron- 

neur du nouvel empereur, il se rendait avec nant les coteaux qui dominent les vallées 
l’adorable Cricrita à Burdigala, accompagné de la Chalosse. | 
de ses jeunes enfants et d’une nomibreuse 11 se construisit une hutte rudimentaire 
suite, quand grisé de vitesse, emporté à l’al- dans un site calme et désert d’où il pouvait 
lure vertigineuse de sa nouvelle litière, unegÿ au loin admirer les Pyrénées. 
« deux vaches traction avant» (vaches lan- I1 défricha un coin de clairière, fit pousser 
daises qu’il avait fait venir à grands frais quelques légumes et vécut sobrement des 
de la région de Dax), il heurta dans ung fruits qu'il ramassait, de l’eau du ruisseau 
virage un gros « poids lourd », gros char ct des produits de son jardin. Il passait ses 
traîné par deux gros bœufs gascons. * journées à prier et à contempler la nalure 
collision à de cette belle région. 

Les habitants des environs, un peu mé- 
fiants au début, s’habituèrent vite à lui et 
vinrent de plus en plus fréquemment lui 
rendre visile, 


Le choc fut effroyable. Une 
une vitesse pareille est toujours une catas- 
tropbe. 

L'adorable Cricrita, mollement assoupie 
dans Ja litière, sur un tapis de pétales de , 
roses, écoutait son tendre et doux Cricus lui I] soignait les malades, apprenait aux 
réciter ses derniers vers. Elle fut brutale- gosses à lire et à écrire, leur racontait l'His- 
ment projetée sur le bas-côté et tomba si toire Sainte, conseillait les paysans pour 
malencontreusement qu’elle expira quelques leurs cultures, 
instants plus tard dans les bras de son Ceux-ci ayant cru comprendre qu’il venait 
époux adoré. de régions où la vigne était cultivée, le sup- 

Fou de douleur, Grieus fit faire à Cricrita pliaient de leur enseigner cette culture. I 
des funérailles somptueuses, pleura beau- s’y refusa longlemps. 
coup et dès Ja fin de Ja cérémonie disparut Un jour ij fut reconnu par un noble pa- 
à jamais de sa villa et de ses domaines, ticien qui, ayant entendu vanter les vertu 

A quelque temp# de là, un pauvre misé- du saint ermite, voulut le connaîtr et ne 
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ALLOCUTION DE M. 


PAUL BOYRIE 


Président de l'Amicale des Landais 


Monsieur le Préfet, 
Monsieur le Maire, 
Messieurs les Présidents, 
Mesdames, Mesdemoiselles, 
Messieurs, 


Vous avez bien voulu, monsieur le 
Préfet, accepter de présider notre ban- 
quet annuel dans les Landes. Nous vous 
en remercions très sincèrement el 
nous sommes heureux de saisir cette oc- 
casion — non pour solliciter une sub- 
vention, je vous rassure tout de suite — 
mais pour vous présenter un groupe de 
vos administrés que vous ne connaissez 
sans doute pas encore : l’Amicale des 
Landais de Paris ou, plus exactement, 
VAmicale des Landais provisoirement 
exilés à Paris. 

Le but de notre Amicale, le voici (je 
cite les statuts) 

« Unir les compatriotes par les liens 
« d'une étroite solidarité, se prêter mu- 
« tuellement et en toutes circonstances 
€ un appui moral. » 

Les moyens (je cite toujours) 

« Des réunions qui ont lieu tous les 
€ mois. et qui consistent en soirées 
« dansantes, matinées concerts suivies 
« de bals, fêtes de nuit, un banquet an- 
« nuel et une fête champêtre. » 

Notre but, assurer un lien efficace de 
solidarits entre compatriotes, continue 
à être parfaitement rempli ; il suffit que 
quelqu'un se dise Landais pour recevoir 
immédiatement au sein de notre Ami- 
cale toute l’aide dont il peut avoir be- 
soin (il y a quatre ou cinq ans, un in- 
génieux escroc à pu ainsi en quelques 
jours faire sans peine une ample molis- 
son de subsides). 

Malheureusement, les moyens prévus 
par les fondateurs de l’Amicale perdent 
peu à peu de leur efficacité. Faute de 
danseurs, nos bals mensuels se sont pro- 
gressivement réduits à deux par an, et 
encore, seul celui où nous élisons notre 
reine continuet-il à faire recette. Mais 
si en constatant cette désaffection des 
jeunes pour nos réunions, nous ne pou- 
vons nous empêcher d'évoquer avec une 
certaine nostalgie les grandes manifes- 
tations du passé, nous ne désesprons 
pas, Car nous continuons à faire œuvre 
utile et à enregistrer des résultats tan- 
gibles. k 

Pour chaque congé scolaire, un voya- 
ge de groupe nous permet d'envoyer 
dans les Landes de frès nombreux en- 
fants : en 63-64, 100 pour Noël, 200 pour 
Pâques et 220 pour les grandes vacan- 
ces, dont 45 ont bénéficié d’un séjour de 
près d’un mois à la colonie de Seignos- 
se Hossegor. 

Les prix réduits que nous obtenons 
de la S-N.C-F, l'encadrement que nous 
fournissons pour le voyage constituent 
sans aucun doute pour la plupart des 
parents la seule possibilité dont ils dis- 
posent d'envoyer chez les grands-pa- 
rents des enfants qui, Sans notre orga- 
nisation, n’auraient peut-être pas l’occa- 
sion de connaître la terre natale. Et 
c'est ainsi que € dessine, je crois, la 
principale tâche sp naus pouvons rem- 
plir : créer chez les tout jeunes un lien 
solide avec le pays, en espérant que les 
beaux souvenirs accumulés au cours des 
vacances scolaires leur donneront le dé- 
sir plus tard de retourner au pays, 

Ainsi, nous contribuerons 4 réaliser 
Je vœu exprimé naguére par notre ami 
je Président Grasset 

« Que chacun soit un jour un heureux 
retrailé ». 


Car nous sommes convaincus que, 


hors des Landes, il ne peut y avoir de 
retraite heureuse ! Le Général Lieux, le 
Président Ducourneau, nos amis Bacheré 
et Baillé ne diront certainement pas le 
contraire. 

En attendant, nous faisons de notre 
mieux pour porter aussi haut que pos- 
sible le pavillon des Landes : chaque fois 
qu'une équipe landaise monte à Paris 
pour un match important, une déléga- 
tion de l’Amicale va l’accueillir et l’en- 
courager au stade, et lorsque nous som 
mes sollicités pour une manifestation 
officielle comme les journées régionales 
de la Foire de Paris, nous tâchons de 
faire bonne figure malgré les difficultés 
que nous rencontrons pour réunir nos 
sociétaires en semaine aux heures de 
travail. 

Pour entretenir la flamme, nous dis- 
posons de notre journal, qui, quatre ou 
cinq fois par an, outre des nouvelles 
de notre Société, nous permet de diffu- 
ser des échos dulpays et de consacrer 
quelques colonnes à des articles géogra- 
phiques ou historiques sur nos Landes. 

_! de nos échassiers qui forment un 
des groupes folkloriques les plus origi- 
naux et les plus demandés de Paris, 

__ de notre matinée concert au Cours 
de laquelle nous projetons un documen- 
taire sur notre région, 

__ de lélection de notre reine qui 
soulève des échos jusqu'au pays cette 
année, le Conseil municipal de la petite 
patrie de notre reine ne lui a-t-il pas 
adressé, à la suite d’une délibération 
prise à l'unanimité, ses plus vives et 
sincères félicitations, 

__ et enfin, nos deux banquets an- 
nuels, en particulier celui que nous fai- 
sons chaque année dans les Landes et 
qui nous permet de visiter à tour de 
rôle nos principales cités landaises. 

Pour notre réunion, pouvions-nous, 
cette année, trouver mieux qu'Amou 
dont le nom seul évoque lPamour du 
pays natal et qui me paraît symboliser 
la parfaite cité landaise dont nous pou- 
vons tous être fiers : de son passé chargé 
d'histoire, Amou a gardé quelques beaux 
vestiges, notamment son église et son 
château. Fidèle au nom de baptême que 
lui a donné Crassus, elle a su 2.000 ans 
après rester une cité accueillante qui, 
l'an passé, a obtenu le 4° rix au COn- 
cours national des villes fleuries et sa 
gendarmerie elle-même a su se fleurir 
pour accueillir les délinquants. 

Amou a su s'adapter aux exigences 
de la vie moderne, construire un kios- 
que à musique, un Palais des Sports, 
une gendarmerie, et en même temps, 
grâce à ses vergers justement réputés, 
acquérir et conserver une juste prospé- 
rité. Et je crois, monsieur le Maire, que, 
prenant la suite de votre père, vous 
avez personnellement une grande part 
dans la prospérité de votre ville, liée à 
celle de sa « Coopérative des Fruits ». 

En terminant, il me reste à remercier: 

__ Monsieur le Préfet et Mme Burga- 
lat, qui ont bien voulu nous honorer de 
Jeur présence aujourd’hui, 

__ Monsieur le Maire et Mme Coudan- 
ne pour la chaleur et la sympathie de 
leur réception, 

__ Monsieur Marais, maire adjoint et 
Président de la Musique et du Syndicat 
d'initiative, et Mine Marais qui ont une 
grande part dans l’organisation de cet- 
te journée, 

et tous nos hôtes d'honneur : 

- Monsieur Lafenêtre, conseiller gé- 
néral, Maire de Geaune, représenté par 
Madame Lafenêtre, 


LES CONTES 
de la Grande-Lande 


de Félix ARNAUDIN 


Bien qu'il soit mort en 1921, il y a 
done plus de 40 ans, le nom de Félix Ar- 
naudin, de Labouheyre, demeure entouré 
d’un halo prestigieux. 

Jout récemment, parmi ses nombreux 
inédits touchant nos chères Landes, le 
Recueil des Proverbes Grands-Landais, el 
si pittoresques à enfin vu le jour. 

Autre événement considérable, et émi- 
nemment landais, voici que les fameux 
« Contes de la Grande-Lande », collectés 
par lui, vont être publiés : 120 contes 
retrouvés dans les papiers de Félix Ar- 
naudin ! 

En 887, c’est dix contes qu’il avait pu 
publier. Ce premier volume donnera la 
série des contes mystiques et supersti- 
tieux (récits religieux, diable, sorcellerie, 
fées, aventures périlleuses, objets magi- 
ques, etc.). 

C’est l'immense effort du gasconnisant 
Adrien Dupin, de Bordeaux qui, après les 
Proverbes, et dans un effort nouveau, se 
porte ainsi sur les « Contes »: 

I ne vous reste plus qu’à souscrire un 
exemplaire en écrivant à M. Adrien Du- 
pin, 74, rue de Laseppe, 33 - Bordeaux. 
C.C.P. 143-98 Bordeaux, à 23 francs. (Le 
prix sera augmenté ensuite). 

Si vous voulez faire partie des € Amis 
de Félix Arnaudin >», envoyez 2 francs de 
plus à la même adresse (mais à part). 

Bien entendu, la Municipalité de La- 
bouheyre, avec son maire le docteur 
Frank, s'inscrit en tête. Puisse son exem- 
ple être suivi à l'infini. 

Et par tous les Landais de chez nous 
et de Paris qui ont le goût des choses 
littéraires et dont l’âme landaise brûle 
à l'instar de celle de Félix Arnaudin, le 
chantre de la Grande-Lande immortelle. 


René CUZAC. 


Caznel Rose 


Nous avons appris avec un vif plaisir la 
naissance de Stéphane Gilloux (3 juin), fil: 
du Docteur André Gilloux et Madame, nee 
Lieux, fille de notre président d'honneur le 
médecin général inspecteur Lieux. 


Nous adressons nos meilleurs Vœux 
nos compliments aux heureux parents et 
grands-parents. 


Cacznet Blanc 


On nous a fait part des mariages sui- 
vants : 

_— Bernard Lafoureade (ancien échassier 
de notre groupe folklorique) avec Liliane 
Ducloux (11 juin, Paris). 

_— Daniel Guilhemjouan (fils de notre 
compatriote propriétaire de la brasserie Les 
Charmilles, notre siège social, et membre 
du Conseil d'administration) avec Annie 
Chassin (30 juillet, Paris). 

— Anny Delrieu (fille de notre compatrio- 
te, économe de l'Ecole nationale des Arts et 
Métiers, censeur aux comptes de l’Amicale) 
avec François Multon (1° août, Paris). 

Tous nos vœux de bonheur aux jeunes 
époux et nos compliments à leurs sympa- 
thiques et dévoués parents. 


_— M, le docteur Darmaillacq, Prési- 
dent de l'Eloile Amolloise, 


— M. le 
d’'Amou, 

et vous tous, amis Landais de Paris, 
qui mavez pas hésité à faire de nom- 
breux kilomètres en voiture pour parti- 
ciper à notre réunion. 


Doyen Lamaison, curé 


lei, combien heureusement M. René Cou- 
danne évoque-t-il de souvenirs, où son style 
très personnel retrouve sa peinte d’ironie 
(l'ironie de la vie.) et même parfois d’une 
pointe de satire. Comme à propos de non 
moins pittoresques luttes électorales amolloi- 
ses, à commencer par < le lard électoral » : Ji. 
sez plutôt. Bien venue au terroir de Gascogne, 
la plume de M. René Coudanne se fait alors plus 
encore vivante : si, bien entendu, les tout ré- 
cents conflits de 1965 nés du remembrement 
rural ne sont ici l’objet que d’un nécessaire 
et pudique silence momentané. 

Car Amou est bien landaiïs et gascon, cha- 
lossais, sur la frontière de Béarn, M. René 
Coudanne le souligne : les gens d’Amou en- 
tendent se distinguer foncièrement du Béarn, 
et comment... 

Chose curieuse : cette quinzaine de commu- 
nes que nous vola par ici la formation du Dé- 
partement des BassesPyrénées en 1790 fait 
aujourd’hui des Béarnais ! des gens de Bon- 
nut ou de Sault-de-Navaïilles : en fait, combien 
ils restent gascons de caractère, et combien 
cette frange Nord du dit département est-elle 
électoralement rouge et rougeoyante sur cet- 
te bordure... 

Dans la si intéressante et en soi si heureu- 
se brochure de M. René Coudanne, relevons 
cependant les habituels petits détails ; sur un 
évêque d'Amou, Gratien, supposé vers 1230, 
ou Guicharnaud de Navailles, curé d’Amou, 
passant à l’évêché de Dax (1401-1407), on ver- 
ra Degert (Hre des évêques de Dax). Dès la 
page 5, Bladaste n’a nul besoin, en son temps 
du « De » nobilaire — et très ultérieur. Le 
titre de « Cité des princes >» n’est que d’une 
ironie tardive et assez mal venue. Surtout, 


LES SIÈCLES 


c’est en 1569 que couvert du sang d’Orthez (et 
non en 1568), Montgommery ravage la Chalosse 
et le Tursan, avec ses soudards protestants, 
parmi les tortures et les meurtres dont témoi- 
gne le Verbal de Charles IX pour le diocèse 
d’Aire; c’est en vainqueur qu’il passe à Amou 
— et Damville ou Montluc éperdus se gardent 
bien de se heurter à lui, Nous l’avons dit: 
Amou se fond souvent dans le cadre de l’his- 
toire générale sans qu’on puisse l'y particu- 
lariser, Rue de l’ex-gendarmerie, il y est en- 
core une petite porte Louis XIII comme au 
fronton conservé de l’ex-presbytère, et l’ex- 
halle a laissé deux ou trois de ses curieux pi- 
liers à rondelles — disques de pierre super- 
posés, renflés le plus en leur milieu. On ac- 
cueillera avec un large scepticisme l’histoire 
du danseur de Carmagnole en 1793, devenu 
officier impérial, giflant soi-disant le Pape 
Pie VII amené prisonnier de Savone (où il 
était depuis 1890) à Fontainebleau en 1812 : 
parce qu’il ne se pressait point assez. Valable 
tout au plus (et encore) pour Pie VI conduit 
à Valence sous le Directoire, pareïlle incartade 
aurait coûté cher à son auteur sous Napoléon. 
C’est là l’exemple de ces historiettes à défor- 
mations ou ne reposant sur aueun fonds de 
véracité, vantardement créées après coup ici, 
dans de lointaines réminiscences jacobines 
plus que grossies ou inventées. La bibliogra- 
phie est défectueuse : il faut y lire Lorber, 
Poeydevant, Gardères, Petite Revue catholique 
d’Aire. Page 22, il y a à redresser titres et 
rapports des Caupenne d’Amou avec Bayon- 
ne ou le Pays de Labourd. 

Le type ibère même latinisé) s'est-il con- 
servé chez les hommes et femmes d’Amou ? 
J'en doute. Nous sommes ici chez des Gascons, 


suite) 


jusque dans la psychologie. Hncore moins 
parlerait-on de survivances du type arabe, La 
recherche du sens des noms de lieux de Cas- 
telsarrazin, de ce côté, ne pouvait qu'être to- 
talement vaine, d'office : ici encore parle le 
pur gascon. 


Et maintenant, toujours avec M. René Cou- 
danne, rendons hommage au charme d’Amou, 
la petite cité chalossaise, Par delà son église 
ou son château, dans ses arènes rénovées, elle 
est l’une des capitales de la course landaise, 
Comme l’un des hauts lieux illustres de la gas- 
tronomie de la Chalosse : c’est tout dire. M, 
René Coudane l’a embellie de tout un urba- 
nisme contemporain, en liaison avec toute un 
petit mais combien juste essor touristique... 

L'hdmirable técoère, près du fronton, à 
l'ombre des grands platanes en bordure du 
Leuy, là où était le mail d’antan, ici comme 
dans le Midi tecou étant la grosse boule de 
bois frappant les quilles au jeu illustre, dis- 
paraissant peu à peu à son tour : d’où le sens 
dérivé de coup, tape. 

Ainsi, Amou est au demeurant l’un des plus 
plaisants bourgs ou petites villes de Chalosse, 

Et voilà comment, due à M. René Coudanne, 
même s’il ne la voulait à nouveau absolument 
exhaustive, cette vue à vol d’oiseau d’Amou 
à travers les âges est particulièrement réussie 
en son but et tout son propos. Du même coup, 
pour toutes nos petites villes et villages de la 
Chalosse splendide, son auteur a donné un 
exemple qui se devrait de trouver nombre 
d’imitateurs. Pour l'instant, voici du moins 
Amou bien pourvu. Grâce en soient rendues 
à son maire et conseiller général... 


René CUZACQ. 
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La zone de vacances la plus attrayante d'Europe 


N°: empruntons ce titre prometteur à un 
article paru cet été dans le «Figaro », à 
la suite du survol de la Côte landaise par M. 
Pompidou, à bord d'un hélicoptère. 

Découvrant le chapelet de lacs et d’étangs 
cernés par l'immense et prodigieuse forêt 
landaise et admirant la succession ininterrom- 
pue de plages éblouissantes notre Premier Mi- 
nistre se serait écrié 

« Voilà une richesse inexplorée ». 

Et il aurait ajouté, ne cachant ni sa sur- 
prise, ni son admiration 

« Mon gouvernement fern de cette région 
La zone la plus attrayante d'Europe ». 

Que voilà de belles paroles que voilà de 
belles promesses Aussi bien les Landais. 
« du temps jadis et de naguère »… ont montré 
l'exemple en faisant Hossegor ; Hossegor, qui 
malgré une épine dorsale sacrifiée aux Com- 
merçgants, resle time heureuse réussite. C'est, 
landais du Pays-Basque ». 


diton «le Par 
dont se parent 


Soit! ne rejelons pas ce litre 
les plaquettes publicitaires de nos charmants 
voisins et acceptonsle comme nn bommage. 
Îls nous ont déjà pris J’Adour ; pourquoi ne 
chercheraientils pas à nous ravir #01 ancien 
lit ? Mais revenons à ce QUAa dit du hant 
des nuagee M. le Premier Ministre « mon 


gouvernement fera de cette région la zone la 
plus attractive d'Europe ». 

Attractive pour qui ? Pour quoi ? Pour 
l'Europe ? Le beau rêve. le beau projet ! 
Ainsi nous retiendrons chez nous les beaux 
marks, les belles couronnes, les livres et les 
dollars qui filent à tire d’aile vers la tire-lire 
de Franco ? Je vous le dis : le beau rêve ! 

Un tel aménagement, a bien voulu préciser 
M. le Préfet Delannay, grand maître de notre 
Région, et qui se passionne pour la mise en 
valeur de ce grandiose ensemble côtier, Cun 
tel aménagement est une belle aventure qui 
demande la plus grande précaution et réclame 
des études poussées ». 

Voire !… Il s'agirait, en effet, de conser- 
ver à notre admirable côte landaise son char- 
me qui lui valut le beau titre de « Côte d’Ar- 
gent ». Alors il faut — IL FAUT — conserver 
nos dunes éblouissantes. Il faut les préserver. 
Et il ne faut pas continuer à bâtir des cubes 
lépreux et faire des ensembles aussi lamentu- 
bles que ceux de la plage d'Hosegor. Il ne 
faut pas continuer à bâtir des villages style 
l'ar- West, aussi piteux que Ceux qui poussent 
comme champignons de Tarnos à Contis, Déjà 
la dune est souillée, désenchantée., 

La dune landaise toute fleurie, toute tapis- 
sée de serpolet «el d'immortelles, constellée 


de petits œillets roses, les dunes de notre en- 
fance où pousse le lys sauvage, la dune à l’in- 
fini où passent des ribambelles d’alouettes, la 
dune de Lizal où galopent les ombres bleues 
des grands nuages blancs et d’où émerge tout 
soudain un éclat d'émeraude ou un éclair 
d'argent la dune landaise doit être protégée. 

Mais n'est-il pas déjà trop tard pour pous- 
ser un cri d'alarme ? « La zone de vacances 
la plus attrayante d'Europe ? » Mais attrayan- 
te pour qui ? Pas pour les porteurs de cou- 
ronnes, de dollars ou de livres, bien sûr, qui 
rechercheront le grandiose confort des plages 
de Marbella ou de Benidorm. A Seignosse je 
n'ai vu, tout le long de belles percées, que 
de gentillettes maisonnettes à l'usage des bons 
petits rentiers «bien de chez nous« voilà 
pour la forêt. Pour la dune c’est bien pire ! 
D'immenses hangars attendent, train après 
train, «les jolies colonies de vacances » dont 
parle la rengaine. Les papiers gras, les boîtes 
de conserves rouillées, les peaux de bananes 
feront le reste. Si l’on n'y prend pas garde 
nous relrouverons les conirevents jaunes de 
la banlieue et les papiers gras du Bois de 
Saint-Cueufa où ne poussent pas les arbou- 
siers de Seignosse.. Mais où sont les arbou- 
ses d'antan ? 

P.E.L. 


Nes bannes adzesses.… 


Les Tissus MAGENTA 
R. LARTIGUE 


vous présentent leurs nouveautés de 
saison — Le meilleur accueil vous sera 
réservé par des compatriotes qui vous 
— conseilleront dans votre choix — 


12, place Bonsergent (sur le Bd Magenta) 


Métro : Bonsergent Tel. BOT 68.23 


POUR ACHETER 
SUR LA COTE BASQUE 
ADRESSEZ VOUS A 


André COUDROY 
Agent immobilier 
30, rue Garat - SAINT-JEAN-DE-LUZ 
Téléphone 26.00.54 


Optique CHMédicale 
JA" BERA UE 


OPTICIEN SPECIALISTE 


Téléphone VAU 16.11 81, r. Blomet, Paris-15° 
R.C. Seine 1 088.722 Métro : VAUGIRARD 


Remise 10 % aux sociétaires 


La lèche d'Or 


BIJOUTERIE * HORLOGERIE 
Concessionnaire MOYADO - JUVENIA - EBEL 
ORFEVRERTE 


TRANS FOR MATIONS | R, LOUISNARD 
RE PARAT IONS]| 176, r. du Fg-St-Denis 
G R A V U R E S| PARIS-10* BOT 02.94 


Réduction aux Sociétaires 


A PARIS 11, RUE BIOT (XVIT) 


Tél. LAB 68.33 


DAXCOIFFURE 


Pour Dames Pour 
et QUE Messieurs et 
Fillettes DES Garçonnets 
s E R G € MAITRES RAYMOND 


et 


oenN1se COIFFEURS ALBERT 


Auberge Etcheberry 
« LE SAINT-JEAN-PIED-DE-PORT » 
123, avenue de Wagram 
CAR 61.50 


SPECIALITÉS DU SUD-OUEST 
—— CUISINE SOIGNÉE —— 


Le Daoune qu'eus de Morcenx 


Jean Chevreau 
TAILLEUR 


17, rue du Château-d'Eau 
PARIS-10° 


BOT. 6277 


A LA RENOMMEE LANDAISE 
Maison E. BROCA et C*° 


MONTFORT-EN-CHALOSSE (Landes) Tél. 27 
* 
Spécialité de conserves de luxe, foies 
gras d'oies et de canards des Landes, 
confits, plats cuisinés, fruits au sirop 


ENVOI DE TARIF SUR DEMANDE | 


PEINTURE et DECORATION intérieure et extér. 
PAPIERS PEINTS - LETTRES - FAUX-BOIS 
APPARTEMENTS - MAGASINS - HOTELS - BARS 


Pierre BANCONS 


ARTISAN 
57, boulevard de Vaugirard - PARIS-15° 
Travail de qualité à des prix modérés 
Rernisé aux compatriotes de l’Amicale des Landais 
DEVIS GRATUITS =— FACILITES DE PAIEMENT 
Tél, $EG 92.09 


Aurillac, Imprimerie Moderne 


= Dépôt légal 4° trimestre 1966 — n° 5,991 


SI VOUS AVEZ A FIXER UN RENDEZ-VOUS, 
A VOUS REUNIR, choisissez 


L.1 
Les Charmilles 
94, bd Barbès — PARIS-18° 
Bientôt, vous serez sûr d'y rencontrer tou- 
jours quelques Landüis et vous pourrez y dé- 
guster, avec le Vin de Tursan, les spécialités 
de chez nous (jamboun et tout ço de nouste) 


] 


de Belles fleurs 


à des prix réduits 
les circonstances de la vie 
s'achètent chez 


MARCEL PENE 
127, rue de Sèvres - PARIS (VI) 
LIVRAISON PARIS - BANLIEUE 


10 % de remise à tous les membres de l’Amicale 
Métro Duroc 


pour toutes 


D ——_——_—_—_——— 


Lors de vos passages dans les Lan- 
des, hat las bostes proubisiouns en 
ço dou 


DUBERNET 
CONSERVES et CHARCUTERIE 


| Saint-Sever-sur-l'Adour 


René DOUILLARD 


La Fleuriste d'Art 
38 avenue de la République - PARIS (XI) 
VOLtaire 87.98 


INTERFLORA 


EF L'E UFR OPA 


REPARATIONS AUTOMOBILES 
de toutes marques 
Mise au polnt - Dépannages 
TOLERIE (— PEINTURE 


Garage Roger TASTET 
—— ACHAT et VENTE 

4, rue du Lieutenant-Heitz - VINCENNES (Seine) 
Métro Bérault DAU 21.85 


| 


| 


FELIX ARNAUDIN 


Les Contes 


de la Grande Lande 
23 Francs — CP. 143-98 Bordeaux 


- Le Gérant : 


TAILLEUR 


HOMMES DAMES 


J. BORDESSOULES 


60, rue Bayen - PARIS (XVI) 
(Près de la Porte Champerret) 
Tél. : ETO 17.86 


BIJOUTERIE HORLOGERIE ORFEVRERIE 
% ARTICLES POUR CADEAUX % 
TRANSFORMATIONS — REPARATIONS 


Alice Debayle 


128, rue de Grenelle 
Tél. INV. 38.33 PARIS (VII 
Maison de confiance - Ouv. de 9 h. 30 à 19 h. 30 
REDUCTION AUX COMPATRIOTES 


FOURRURES RIMMER-HIQUET 


LE FOURREUR DE LA FEMME ELEGANTE 


36, RUE SIMART (18°) 
MON 58.67 
* 


Conditions spéciales à nos amis Landais 


Le ‘Petit Chistera 


M. SHRROUILHE, Propriétaire 
SES SPECIALITÉS BAR-RESTAURANT 
96, boulevard des Batignolles (17°) 
Tél. EUR 28.03 (Fermé le dimanche) 


Bezançon 
* 

GLACIER 

19, RUE SABLONVILLE 


NEUILLY -SUR-SEINE 
Tél. : MAILLOT 05.29 


E” Pierre DARROZE 


NOGARO (Gers) 
VILLENEUVE-DE-MARSAN (Landes) 
Foire aux Jambons 
Boulevard Richard-Lenoir, Paris 
SALAISONS % CONSERVES 
CHARCUTERIE 
Spécialités de Jambon de Bayonne 


André-René COUDROY, 


